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ÉTUDE DU MILIEU
Apports décisifs du passé
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* Voir glossaire www.etudedumilieu.be

L’ARTISANAT URBAIN

Pendant très longtemps, tous les objets nécessaires
à la vie quotidienne sont fabriqués à la main et à la
pièce par les artisans. Il existe des artisans dans les
campagnes, mais c'est surtout dans les villes qu'on
les trouve.

n Vers 1150, les artisans des campagnes (forgerons, char-
pentiers, charrons, etc.) ne sont plus obligés de travailler
pour leur seigneur* et de vivre sur son domaine. Ils
s'installent au village, où ils forment une catégorie
sociale nouvelle, différente de celle des paysans.

n De nombreux artisans s’établissent en ville. Ils se
regroupent habituellement par quartier et par rue, entre
gens du même métier. Le souvenir de cette situation
ancienne se retrouve dans les villes actuelles. Autour de
la Grand-Place de Bruxelles, par exemple, les noms des
rues rappellent leurs fonctions médiévales  : rue des
Brasseurs, rue des Teinturiers, rue des Fripiers, rue des
Bouchers, rue des Chapeliers, etc.

n Les artisans des villes s'organisent pour défendre
leurs intérêts vis-à-vis des nobles* et des grands bour-
geois. Ils fondent pour cela des associations d’entraide
appelées «  métiers  ». Chaque métier possède une
« charte* » qui détermine les conditions de travail, veille
à la bonne qualité des produits fabriqués, limite la con-
currence*, etc. Ce sont les premières formes, dans
notre histoire, de réglementation du travail et de pro-
tection des travailleurs. Dans le cadre de ces associa-
tions professionnelles, les artisans réfléchissent aussi à la
façon de partager le pouvoir politique avec les élites* qui
dirigent les villes, ouvrant la voie à une société urbaine*
plus démocratique*.

Apport 5.11

Les blasons des métiers bruxellois

Les artisans de Bruxelles, comme ceux des autres grandes villes de nos régions, sont regroupés en « métiers ». Ces
métiers sont nombreux et variés (la liste ci-dessous n’est pas complète, c’est une sélection). Chacun possède un blason*.
La forme est celle de l'écu*. La couleur dominante est le rouge. Le dessin évoque les produits fabriqués ou l'outillage
utilisé.

u Blasons des métiers bruxellois.
XVe siècle. Archives de la Ville
de Bruxelles. D’après G. Sion,
Bruxelles ou les Contes des mille
et un ans, Bruxelles, Trois Ar-
ches, 1979, pp 96-97.

1. Armuriers.
2. Bateliers.
3. Blanchisseurs.
4. Bottiers.
5. Bouchers.
6. Boulangers.
7. Brasseurs.
8. Ceinturonniers.
9. Charrons et tonneliers.
10. Chaussetiers.
11. Coiffeurs.
12. Cordonniers.
13. Couteliers.
14. Couturiers.
15. Forgerons et maréchaux-ferrants.
16. Éperonniers.
17. Épingliers.
18. Fruitiers.
19. Graissiers.
20. Jardiniers.
21. Meuniers.
22. Orfèvres.
23. Poissonniers d'eau de mer.
24. Poissonniers d'eau de rivière.
25. Potiers de métal.
26. Potiers de terre.
27. Selliers.
28. Serruriers.
29. Tailleurs d'habits.
30. Tanneurs et fourreurs.


